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N
OS CLOCHERS reproduit ici avec l’aimable au-
torisation de Laurent et Marie-Clotilde MAU-
BERT, gardiens du sanctuaire Notre Dame de
Consolation à HYERES, rescapés du naufrage,

leur témoignage quelques jours après la catastrophe . 
« Palerme, Rome et Savone. Autant d'escales qui

nous attiraient. Une semaine à bord du Costa Concor-
dia pour repos, visites, paysages, couchers de soleil
sur la mer...

Notre première croisière. Et notre premier choc à
bord du bateau : le superficiel, la vie facile, les tenta-
tions, le jeu, le bien-être, la déco faux luxe, les photos
kitch avec fonds surréalistes... Tout est fait pour que
vous dépensiez le maximum d'argent en toute séréni-
té.

Nous avons mené notre petite vie simple (comme
d'autres personnes, d'autres familles) , vu des pay-
sages magnifiques, de superbes églises, remparts,
ports, et nous venions de passer la journée à Rome.
Le Colisée -impressionnant-, le Forum, le Palatino...

Et puis, le deuxième choc, celui dont tous les mé-
dias parlent : le naufrage. Le bruit, le bateau qui gite,
la vaisselle qui se fracasse, les hurlements, la panique.

Grâce à Dieu, nous avons vécu tout cela la peur au
ventre bien sûr, mais dans une sérénité intérieure in-
croyable. Comme lorsqu'une tempête se déchaîne sur
la mer et que le fond reste calme.

La dernière chose du bateau que nous avons vue
tous les deux, main dans la main, avant de monter
dans le canot de sauvetage, c'est, derrière un rideau
entrouvert de la petite chapelle du bord, le tabernacle
! La certitude que le Bon Dieu est toujours avec nous,
quoiqu'il arrive, dans n'importe quelle situation... Quel
réconfort ! L'abandon entre Ses mains. Total. Entier.
Bien sûr, on pense à nos 3 enfants. Mais si c'est l'Heu-
re pour nous, le Bon Dieu y pourvoira. Ils s'occupera
d'eux. Il ne les lâchera pas. Confiance. Quelques "Je
vous salue Marie". Pas pour nous en sortir. Juste pour
prier.

L'angoisse de la descente en canot. Les membres
d'équipage qui nous ont sauvés ont fait preuve d'un
grand sang-froid malgré les cris et la panique de beau-
coup de personnes et ont agi de façon très profes-
sionnelle : le cuisinier, le mécano, le serveur... Chacun
a rempli son rôle. Le soulagement en posant le pied
sur l'île. Le port qui se remplit de  naufragés, tous
plus ou moins hébétés, le bateau que l'on voit pen-
cher de plus en plus en espérant que tous les passa-
gers l'ont quitté. Il fait nuit, on ne voit pas ce qui s'y
passe. Les habitants se mettent en quatre pour nous ;
quelques personnes pour plus de 4000 qui débar-
quent ! Les petits magasins s'ouvrent où les per-

sonnes se couchent par terre, au chaud. Les cages
d'escaliers. Le petit hôtel. L'école. Le curé met le
chauffage dans l'église saint Laurent (!) qui est enva-
hie. Il donne tout. Tout. On se retrouve avec sur le dos
qui une chasuble, qui une nappe d'autel, qui des ri-
deaux, qui une chape. Tout ce qui peut tenir chaud. Il
arrive avec son paquet de chips, ses oranges, un pa-
quet de bonbons qu'il donne avec son sourire et un
petit mot gentil. Jamais bonbon ne m'a paru aussi dé-
licieux ! Le bonbon de la charité.
L'attente toute la nuit pour quitter l'île. L'expérience
de se retrouver sans papiers, sans un centime, sans
téléphone. Je regarde nos compagnons de voyage, en
pyjama, en maillot de bain, en tenue de soirée, pieds
nus, en tee-shirt, mouillé, un bébé dans les bras, une
personne âgée à la main et je pense à une certaine
publicité "Venez comme vous êtes". Des noms que
l'on appelle, des proches que l'on cherche. L'arrivée
sur le continent. Une foule qui débarque et proces-
sionne lentement vers les tentes de secours, de recen-
sement. Le premier café. Il est 8 heures passées. La
population qui regarde. Des femmes qui arrivent avec
des sacs de victuailles. Pour nous. Par charité. Tout est
enveloppé dans une espèce de silence. On suit. On at-
tend. On avance. On attend. On nous emmène dans
un gymnase. On se restaure un peu. C'est un cauche-
mar. On va se réveiller. On avance. On attend. A midi
30, une visite qui fait chaud au coeur : l'Ambassadeur
de France à Rome qui vient nous voir, parler, prendre
des nouvelles, qui fait téléphoner l'Ambassade pour
rassurer nos enfants. Un Français qui prend de nos
nouvelles ! Un Français qui nous explique le rapatrie-
ment. Et le voyage de retour en car. L'arrivée à La Tur-
bie, avec les pompiers, la Croix Rouge, les psycho-
logues, le chocolat et les petits gâteaux. La douceur
de tout ce personnel. Puis, l'arrivée à Marseille. Dou-
ceur palpable  là aussi des multiples personnes qui
nous prennent en charge. Les formalités. L'hôtel. Le lit
dans lequel on se jette à 3 h du matin. Le petit déjeu-
ner et là, encore un pas à faire, celui de quitter nos
compagnons de galère, avec qui nous avons vécu
quelque chose de si fort, et de tomber dans les bras
de nos enfants. Emotion. Action de grâce.
La morale de l'histoire ? Emmanuel : Dieu avec nous.
Tout le superficiel a sombré. Dieu est un roc. Si je
m'appuie sur Lui, je ne risque rien !
Merci de rendre grâce avec nous, pour nous. Merci de
prier pour que la paix règne dans les coeurs de tous
les naufragés et de leur famille. Pardon si nous ne
sommes pas "opérationnels" avant un certain temps,
le choc est énorme... »

Laurent et Marie-Clotilde MAUBERT

Voilà l’appel entendu par 150 cho-
ristes de notre diocèse qui ont cé-

lébré l’Epiphanie, le dimanche 8 jan-
vier, en la cathédrale de Cambrai.
Notre chorale, dirigée par Béatrice, Vé-
ronique ou Yannick, a animé avec brio
la messe présidée par Mgr GARNIER.
Puis, pour notre plaisir, nous avons
partagé des chants de Noël, dans une
salle bien chauffée, et nous avons dé-
gusté de délicieuses galettes.
Après un moment de « travail », nous
sommes reparties vers Notre-Dame de
Grâce pour l’office du soir (lucernaire),
durant lequel nous avons prié en
chantant des psaumes à la lumière de
nos cierges.

Quelle belle journée !

N’oublions pas que la musique et le chant peuvent
nous aider à nous rendre disponibles au passage du
Seigneur dans nos vies.
Alors, si vous voulez rejoindre le chœur diocésain, voici
quelques renseignements :

• Prochaines répétitions, les dimanches 18 mars et 15
avril, à Raismes de 15h00 à  18h00

• Nous allons chanter pour la messe chrismale et les
ordinations de François TRIQUET et Jean CARNELET
• Monseigneur nous rappelle : «  Quand des chanteurs,
choristes, animateurs et musiciens se rassemblent, la
fête est toujours belle »
• Vous pouvez contacter Thérèse ou Jacqueline
(Tel : 03 27 62 70 72 ou 03 27  66 88 74)

J.S.

Un autre regard… sur le naufrage
du «Costa Concordia»

De Tout C(h)œur 
«Debout ! Resplendis… Car voici, sur toi, 

la gloire du Seigneur»
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